
PELLERIN iC ie imp.-èdit. 


“AUX INNOCENTS LES 


PLEINES” 


IMAGERIE D'ÉPINAL, N°4105 


1° être bien outillé — 2° discerner les bonnes amorces — 3° savoir choisir les endroits favorables — 4" être d’esprit observateur et av 
Eh bien! voici pourtant trois pécheurs — de conditions, d’âges et de caractères différents mais remplissant également ces conditions essentielles — qui ni 






























pellerin i c 1 * imp.-édit. LE SUCRE D’ORGE P ARTAGÉ ou LA VENGEANCE DU JALOUX '"agerie dépinal, N°4ioe 






























































































































PEU ER IN & C 1 *, imp.-édit. 


IMAGERIE D'EPINAL, N" 4110 


L’HÉRITAGE DE L’ONCLE MARTINEAU 





























PELLERIN & C'* : 


MALEN 


TENDU 


— Pauvre femme! votre douleur nous navre... Mais, dite 
mmense chagrin, peut-être pourrons-nous quelque chose pot 

- Merci bien, mes bons messieurs; mais, hélas! vous u'y pt 


..et... le pauvre petit... il n'est pas encore enterré? 

— Enterré! pauv’ chéri, ah non, jamais! je l’ai fait 
Eh, oui! et puisque vous êtes si compatissants, attende 


Dieu! moi 




Empailler I 





















































3- — 
ficelle, 
attend 
la 


miERIN t C 1 *, i 


LA FÊTE 


i. — C'est aujourd’hui la fête du capitaine, et vous voyez son fils 
Toto très préoccupé... « Monsieur Toto, lui dit la vieille gouvernante, 
vous n’aurez pas fini vos devoirs quand votre papa rentrera de la revue, 
et vous ne pourrez lui souhaiter sa fête. » 


DU CAPITAINE 


IMAGERIE O’EPINAL, N 4112 
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PELLERIN & C' c imp.-èdit. C’EST L_ E CM AT . IMAGERIE O'EPINAL, N°4116 




Ah ! tu veux entrer? aboient-ils ; 
Juge si nous sommes gentils 
De grandir ainsi l’ouverture 
Pour faciliter la capture. » 


Chacun tirant de son côté. 

Le chat est bientôt emboîté 

Si loin que, quand ils lâchent prise, 

— Est-il besoin que j’vous le dise?— 


L’élastique, en se resserrant. 
Étreint à force le gourmand, 

Et le voici se débattant, 

Et comme aveugle trébuchant... 


deux chiens, en se tordant, 
ils sont venus s’en allant, — 
Le laissent en plan. 

Et qu’en même temps 
La souris trouvant 
Une issue, en fait tout autant. 








































































PELLERIN & C i6 imp.-èdit. 


IMAGERIE D'ÉPINAL, N» 4118 



— C’est drôle, il me semble respi¬ 
rer une odeur de brûlé : d’où cela 
peut-il bien venir? 



— A moins que ça ne viénne de 

chez ceux d’au-dessous. 

— Ah...! Mais c’est toi qui brûles! 


MÈCHE A MÈCHR 

/.- c’est les m.a.ris qu’ont tou.jou.rs tortl 



tu n’es pas couché, viens donc ui 
peu voir. On dirait qu’il y a le feu. 



— Je n’étais pas encore au lit, 
mais j'allais m’y mettre. C’est vrai, 
ma femme, que ça sent le brûlé. 


— Je vois de la fumée au plafond : 
Ça viendrait-il de chez les voisins 
d’au-dessus? 



— Comment! tu ne le sentais pas? 
— C’est inouï! je n'ai ni lumière, 
ni allumettes dans ma chambre. 


— Enfin, mon ami, ce n’est pour¬ 
tant pas moi qui suis allée mettre le 
feu à ton casque-à-mèche ! 


— Le pauvre homme! C’est mal¬ 
heureux à dire; mais il faut le 
surveiller comme un enfant. 











































PELLE R IN S C 1 * imp.-édit. 


IMAGERIE D'ÉPINAL, N" 4120 


Pas besoin d& Fouet 



Attention, Médor! Je vais t’atteler; mais je vais atteler devant toi Monsieur Minet, devant Minet je vais atteler cette jolie petite 

































































^,Le Chat & 


que sa maîtresse 
mets délicats, 
t guerre aux rats... 
immense paresse, 
te gênaient pas. 


y Un angora, 

Nourrissait de 
Ne faisait plus 
Et les rats connaissant 
Allaient, trottaient partout, 


nos étourdis 
l’orateur de I 


Coucha bientôt sur la pot 
Le généra) et les soldats. 











































































































PELLERIN & C ie imp.-èdit. 


L_A FORCE & L_A RUSE 


IMAGERIE D'ÉPINAL, N-4129 





Il y donne si bien, aveuglé par la rage, 

Que Zozo tournant l’arbre, à sa suite il s’engage; 


Alors, par ce côté revenant sur ses pas, 
Le rusé petit chien retourne vers le plat. 















































































































PELLERIN i C", imp.-édit. 


IMAGERIE O'EPINAL, N" 4130 


Un animal qu’est pas méchant .... 








PELLERIN i C» imp.-èdit. 


t-E MASQUE (Conte de Mi-Carême) imagerie d'épinai. r* 4132 




Le jeune Henri possède un magnifique masque, 
Dont l'aspect à la fois terrifiant et fantasque 
Fait sécher Jean-Louis d’envie, et vous voyez 
De ce petit jaloux la figure et le nez. 




Aussitôt par le cou saisissant la couleuvre, 

De sa face il l’approche et commence son œuvre. 
En se faisant ainsi piquer de tous côtés 
Par le dard menaçant du reptile irrité. 


N’y pouvant plus tenir, Jeannot quitte la place, 
Et furieux, vexé, fuit devant les grimaces 
Que, tout joyeux et fier de son déguisement, 
Son camarade Henri lui fait en le narguant. 


Tout-à-coup, devant lui, dans les herbes se montre 
Une couleuvre qui venait à sa rencontre : 

« Tiens ! dit-il, une idée ! avec cet animal, 

■< Je pourrais bien aussi me mettre en carnaval ! » 



Bientôt se produisant l’effet de ces piqûres, 
Son visage est doté d’une superbe enflure; 
Et, gêné, quoique fier de ce beau résultat. 

Il va rejoindre Henri qui poursuit ses ébats. 


Il a droit d’étre fier, car cette tête affreuse 
Produit partout l’envie et l’admiration, 

Et c’est au tour d'Henri d’avoir mine piteuse... 
Mais j’trouv’ q'c’est payer cher cett’ satisfaction... 


























































